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— Comme je te l’ai déjà expliqué, Bryant, je serai absent du bureau pendant six mois, dit Wes Hardwell à son associé, sans parvenir à dissimuler l’impatience dans le ton de sa voix.
Le téléphone collé à l’oreille, il traversa le hall de l’hôtel de Las Vegas où il séjournait pour la semaine.
Depuis l’autre bout du monde, Bryant ne fit pas de commentaire sur son accès de mauvaise humeur.
— Je ne pensais pas que tu étais sérieux.
— Je suis toujours sérieux.
— Certes. Mais jusqu’ici, tu ne te rendais au Texas que quand tu y étais obligé. Comme pour les fiançailles de ton grand-père.
Naturellement, Bryant ne pouvait pas savoir que ce qui s’était passé à cette occasion était l’une des raisons pour lesquelles il envisageait de faire ce séjour prolongé dans la petite ville texane d’Applewood, où sa famille dirigeait le Hardwell, l’un des ranchs les plus importants du pays.
   
   
Toute la famille était rassemblée pour célébrer les fiançailles de son grand— père et de sa future deuxième épouse, Cathy, quand soudain, le vieil homme avait fait tinter sa cuillère sur son verre en cristal.
— J’ai quelque chose à vous annoncer, avait-il déclaré. J’ai décidé de me retirer des affaires et de laisser le Hardwell Ranch entre les mains capables de mes descendants. Mais pour obtenir leur part d’héritage, mes petits-enfants devront séjourner au ranch pour une période de six mois, travailler la terre et prouver qu’ils méritent de profiter de ses fruits.
   
   
Son grand-père avait bien souvent exprimé ses regrets quant aux vocations de ses enfants, qui les avaient tous éloignés du ranch. Avec leur bénédiction, il s’était donc tourné vers la génération suivante, celle de ses petits-enfants, dans l’espoir que ces conditions contribuent à maintenir l’intérêt de la famille pour l’entreprise qu’il avait fondée.
Wes n’était pas particulièrement proche de sa famille, et ses erreurs de jeunesse continuaient de le hanter. S’il souhaitait revenir au Hardwell Ranch, c’était moins pour se conformer à la volonté de son grand-père que dans un désir de se racheter. Auprès du ranch, de sa famille et de son passé.
La voix de Bryant le ramena doucement au temps présent.
— Alors tu vas vraiment y retourner ? Tu as besoin d’argent, c’est ça ? Ne me dis pas que tu as tout flambé à Vegas.
Wes se mit à rire. Les rares incursions qu’il avait faites dans les salles de jeu au cours de son bref séjour s’étaient révélées infructueuses. Mais ce n’était pas le problème.
Il avait grandi à High Pine, ville voisine d’Applewood, où son père dirigeait une clinique. Son frère cadet, Garrett, avait toujours été l’enfant chéri de la famille : il aidait leur grand-père au ranch, participait à de nombreuses actions bénévoles, était travailleur et honnête. Wes, lui, s’ennuyait, et comme la plupart des adolescents qui s’ennuient, il s’était rebellé. Il avait séché les cours, participé à des soirées très arrosées. Avec ses amis, il était même allé jusqu’à voler la voiture d’un professeur du lycée pour participer à des courses-poursuites sur les petites routes de campagne.
Pour essayer de le canaliser, son père l’avait donc envoyé vivre au ranch de son grand-père, en espérant que le travail manuel et l’environnement calme lui permettraient de s’apaiser. Mais sa stratégie n’avait pas fonctionné. Le déménagement n’avait fait que le perturber davantage. N’étant pas intéressé par le travail au ranch, Wes avait rapidement trouvé un autre groupe de petits voyous avec lesquels il s’était remis à commettre des méfaits. La catastrophe n’avait pas tardé à arriver. Un jour, il avait négligemment jeté un mégot, qui avait embrasé plusieurs bottes de foin. L’incendie avait vite été éteint, heureusement. Mais avec un peu moins de chance, les dommages occasionnés auraient pu être considérables pour le ranch.
Cet incident avait constitué un tournant dans sa vie. La colère de sa famille l’avait affecté, mais c’était la déception qu’il avait lue sur le visage de son grand-père qui l’avait le plus marqué. À partir de là, il s’était posé et avait commencé à faire bon usage de ses privilèges, notamment en réussissant le concours d’entrée de l’une des plus prestigieuses universités d’Angleterre. C’était là qu’il avait rencontré Bryant. Ensemble, ils avaient fini par fonder une société de communication, dont le succès les avait eux-mêmes impressionnés.
— Et le travail ?
— J’y ai beaucoup réfléchi, mais je pense que ça ne devrait pas poser de problème. J’ai trois mois pour préparer mon départ. Et je ne serai absent que pour six mois. Le décalage horaire entre Londres et le Texas sera sûrement un peu gênant, mais ce n’est tout de même pas comme si j’allais m’installer dans la forêt amazonienne. Nous avons Internet à Applewood, tu sais ? Je peux téléphoner, recevoir des e-mails, faire des vidéoconférences…  Bref, je serai connecté.
— Alors tu vas vraiment le faire ?
— Oui, j’ai l’impression qu’il en va de mon devoir.
Même s’il n’avait jamais pris part aux opérations quotidiennes du ranch, il avait commencé sa vie sur des bases solides grâce à des études qui avaient été payées par sa famille. Il n’avait pas besoin d’argent, il avait déjà réussi sa vie. C’était pour lui, et seulement pour lui, qu’il souhaitait revenir au ranch.
— Si tu ressens le besoin de le faire, dit Bryant, alors je suis avec toi. Je m’occuperai de tout ici.
— Merci.
— Et je prendrai peut-être un week-end pour venir te voir galérer.
Wes hésita entre sourire et grimacer. Il savait que Garrett, son frère, et Dylan, le manager du ranch, allaient le faire trimer, mais heureusement, le corps de ferme du Hardwell Ranch était luxueux et confortable. Si Bryant venait le voir, il n’aurait aucune raison d’avoir honte.
— Si on galère trop, on pourrait peut-être t’embaucher.
— Ne compte pas sur moi.
— C’est bien ce que je pensais… 
— Bon, et à part ça, comment ça va ? Tu t’amuses bien à Vegas pendant que je fais tout ce qu’il y a à faire ici ?
Wes finit par s’adosser à une colonne de marbre. Il était venu à Las Vegas pour assister à une conférence sur les technologies vertes et il avait été ravi de découvrir les nombreux bénéfices que sa société pouvait apporter à l’environnement.
— La conférence était super. Je t’enverrai mes notes dès ce soir.
— Merci.
— J’en ai également profité pour resserrer mes liens avec le directeur de TotalCom.
— Il était là ? C’est génial.
Wes et Bryant rêvaient depuis longtemps d’établir un partenariat avec cette entreprise, géant mondial des télécommunications.
— Oui. Il envisage de venir en Europe dans les mois à venir. Il m’a promis de me recontacter à ce moment-là.
— Ça serait vraiment super. Je vois que tu as accompli l’objectif principal de ce voyage à Vegas : renforcer notre réseau.
— J’ai essayé. Je vais retourner à ma chambre, maintenant. Alors je… 
Brusquement, Wes s’interrompit. Il venait de remarquer une femme assise au bar, à quelques mètres à peine de lui. Son visage lui rappelait vaguement quelque chose, quelque chose qui lui évoquait Applewood. Non, ça ne pouvait pas être elle. Il se pencha un peu pour mieux l’observer. Si, peut-être.
Gracieusement, elle tourna le visage dans sa direction.
Il ne s’était donc pas trompé. Il l’aurait reconnue n’importe où. Daisy Thorne, la vétérinaire d’Applewood et l’une des plus belles femmes qu’il ait eu l’occasion de voir dans sa vie. Par quel coup du sort avait-elle pu se retrouver à Las Vegas, au même moment que lui, dans le même hôtel que lui ? Elle était seule au bar. Mais elle ne pouvait pas être venue seule à Las Vegas. Elle devait attendre quelqu’un, son petit ami ou son mari.
Elle portait une robe de cocktail noir, généreusement décolletée, ainsi qu’une élégante paire de sandales à hauts talons. Une tenue à mille lieues du jean et de la chemise à carreaux dans lesquels il l’avait vue la dernière fois qu’il s’était rendu au ranch, et beaucoup plus sexy que la robe qu’elle portait au mariage de son frère et de sa belle-sœur, Willa, dont elle était la meilleure amie.
Fasciné, il la regarda croiser ses longues jambes fuselées.
Et sans même s’en rendre compte, il se mit à avancer dans sa direction.
— Je te rappelle, dit-il à Bryant, avant de ranger son téléphone dans sa poche.
Qu’elle soit ou non avec quelqu’un, il allait la voir. Il avait tout de même le droit de la saluer, non ? Il n’avait jamais été du genre à importuner les femmes seules, mais il ne pouvait pas passer à côté de cette opportunité de discuter avec cette femme d’une beauté si fascinante.
— Bonsoir. On se connaît, il me semble ?
L’air agacé, elle se tourna vers lui, sourcils froncés. Après quoi elle passa quelques secondes à le dévisager, comme si son visage lui disait quelque chose mais qu’elle n’arrivait pas à le remettre. Et soudain, ses yeux s’illuminèrent et un beau sourire vint étirer ses lèvres pulpeuses.
— Wes…  Qu’est-ce que tu fais là ? Comment vas-tu ?
— Bien. Et toi ?
— Très bien. Ça fait longtemps. Quelques mois, je dirais.
— Oui. On ne s’est pas vus depuis le mariage. Comme tu le sais, je ne me rends pas à Applewood très souvent.
Ils n’avaient pas eu l’occasion d’échanger au cours de son dernier séjour, mais il n’avait pas pu détacher son regard d’elle. Et manifestement, elle l’avait remarqué, elle aussi.
— Deux fois en un an, c’est déjà beaucoup pour le citadin que tu es devenu.
Tout en souriant, il s’accouda au comptoir pour mieux observer son visage. Mais il lui fallut lutter pour se retenir de baisser les yeux vers son décolleté.
— Je peux m’asseoir ? demanda-t-il en pointant du doigt le tabouret à côté du sien.
— Bien sûr que oui.
Au moment où il prit place, sa jambe effleura la cuisse fuselée de Daisy. Il fit de son mieux pour ignorer le frisson de désir qui avait parcouru son corps au contact du sien.
— Ça me fait plaisir de te voir, dit-il.
— Moi aussi.
— Qu’est-ce qui t’amène à Vegas ?
— Je suis venue assister à une convention de médecine vétérinaire. Elle s’est terminée aujourd’hui. Mais j’ai décidé de rester un peu. Pour faire une petite pause dans mon travail.
— Des vacances bien méritées, j’imagine, dit-il avant de commander un bourbon au barman qui venait de s’approcher. La dernière fois que je suis venu à Applewood, tous les ranchers chantaient tes louanges.
Elle piqua un fard et détourna les yeux.
— Ils me donnent beaucoup de travail. Et toi, qu’est-ce que tu es venu faire ici ? Tu vis toujours à Londres, non ? Ce n’est pas à côté… 
— La même chose que toi. Je suis venu pour une convention.
— Curieuse coïncidence. Mais n’oublions pas que des milliers de conférences doivent avoir lieu à Las Vegas chaque année, dit-elle avant de porter son verre à ses lèvres pour le terminer.
Au même moment, le barman s’était approché pour lui servir son bourbon.
— Je t’en offre un autre ? demanda Wes.
— Avec plaisir, répondit-elle en souriant.
Elle se tourna vers le barman.
— Je vais prendre une bière. Une Blue Moon, sans rondelle d’orange, s’il vous plaît.
— Plus de martini ? demanda Wes.
À ces mots, elle plissa le nez et tira un peu sur l’ourlet de sa robe. Instinctivement, il regarda ses jambes.
— Non, c’était juste pour essayer de nouvelles choses et avoir l’air un peu plus glamour. Je me suis aussi acheté des robes et je suis allée chez le coiffeur pour être davantage en adéquation avec la ville. Mais je me sens encore moins à ma place ici qu’un poisson dans un rodéo.
Tout en riant, il s’autorisa de nouveau à laisser glisser son regard sur son corps voluptueux, s’attardant un peu trop longuement sur ses cuisses hâlées, exposées par sa robe courte.
— Pour ma part, je te trouve très belle comme ça.
— C’est gentil.
Le barman venait de revenir avec leur commande. Ils trinquèrent, et au-dessus de leurs verres, leurs regards se rencontrèrent. Il n’eut pas besoin d’autre chose pour comprendre que ses intentions étaient similaires aux siennes. Il savait, à présent, comment la soirée allait se terminer.
— Quand es-tu censé rentrer à Londres ?
— Mon retour était prévu pour demain.
— Dommage que tu ne puisses pas rester plus longtemps.
Dans son esprit, il avait déjà reporté son vol de quelques jours. C’était peut-être une mauvaise idée, mais ce n’était pas comme si c’était la première fois qu’il faisait quelque chose qu’il n’aurait pas dû faire.
— Ça peut se négocier, dit-il en la regardant par-dessus son verre.
Il se rapprocha d’elle, suffisamment pour pouvoir humer son parfum. Un subtil bouquet où se mêlaient l’encens et la vanille. Doux, élégant et féminin, il lui rappelait les chaudes soirées d’été.
— Alors tu as décidé de rester un peu pour essayer de nouvelles choses…  Quelle est la prochaine sur ta liste ?
Elle lui sourit, mais elle paraissait légèrement embarrassée.
— Je ne sais pas. Je n’ai pas vraiment de liste. J’ai grandi dans une famille très stricte et je me suis focalisée sur mes études puis sur mon métier. Je ne regrette rien, mais comme je suis ici toute seule, sans engagement professionnel, je pense que je ferais bien de me détendre un peu.
— Et comment tu envisages d’y parvenir ? Tu as une idée ?
En un geste qui était incontestablement délibéré, elle effleura son mollet du bout de sa chaussure. Une décharge de plaisir le traversa, si vive qu’il faillit en perdre l’équilibre.
— Peut-être. Et toi, tu avais quelque chose à l’esprit ? demanda-t-elle en s’accoudant au comptoir pour appuyer théâtralement son menton sur ses mains jointes.
Cédant à son instinct, il fit sensuellement glisser les doigts sur la face interne de ses bras. Elle avait la peau délicieusement douce. Avant que leurs regards se croisent, il envisageait toujours de retourner rapidement dans sa chambre et de travailler un peu avant d’aller se coucher à une heure raisonnable. Mais le peu de bonnes intentions qu’il lui restait venait de voler en éclats.
— Je suis sûr qu’on pourrait trouver quelque chose.
   
   
Tout en soupirant, Daisy se rapprocha encore de Wes. Elle savait bien que ce n’était pas une bonne idée. Mais plus elle y réfléchissait, plus elle en avait envie. Ils allaient rester un peu à Las Vegas, passer une ou deux nuits inoubliables puis leurs chemins se sépareraient. Elle le connaissait et elle connaissait sa famille. Elle pouvait avoir confiance en lui. Après ça, elle retournerait à Applewood et il prendrait son avion pour Londres. Elle n’aurait aucun mal à l’éviter au cours des rares visites qu’il lui arrivait de faire au pays.
Sûre de sa décision, elle lui adressa un sourire séducteur.
— Il faut que je t’avoue quelque chose, Wes. Tu me faisais vraiment craquer quand j’étais plus jeune.
Ces propos lui tirèrent un beau rire grave qui fit courir de délicieux frissons sur sa peau.
— Et maintenant ?
Elle ne lui avait pas menti. Il était arrivé à Applewood quand ils étaient tous deux adolescents. Il était l’enfant rebelle traînant derrière lui sa mauvaise réputation ; elle était la fille du pasteur. Mais les opposés s’attirent toujours, non ?
— Regarde-toi. Comment pourrais-je ne pas craquer sur toi ? Mais à l’époque, tu ne savais même pas que j’existais.
— Ce n’est pas vrai.
— Oh ! je t’en prie, répliqua-t-elle, dubitative. De toute façon, nos chemins ne se sont jamais croisés. J’étais une fille tellement bien à cette époque.
Là encore, elle ne mentait pas. Elle avait grandi dans un foyer très conservateur, où les sorties avec des garçons étaient strictement interdites. Mais quand elle avait fini par quitter le cocon familial pour étudier la médecine vétérinaire, elle s’était libérée, avait rencontré beaucoup de personnes, était sortie avec des hommes, pas toujours des hommes bien. Son passé sentimental n’avait rien de glorieux. Et elle savait bien qu’elle s’apprêtait à commettre une nouvelle erreur, mais… 
Interrompant sa réflexion, il posa la main sur son genou. Elle sentit alors la température de son corps grimper encore de quelques degrés.
— Es-tu toujours une fille bien ?
Elle tourna la tête, très légèrement. Sa bouche, à présent, n’était plus qu’à quelques millimètres de l’ombre de barbe qu’elle discernait sur sa joue.
— Pas en toutes circonstances.
Elle l’entendit reprendre son souffle. Il en avait très envie, lui aussi.
— C’est dans cet hôtel que tu séjournes ?
— Oui.
— Moi aussi.
— On pourrait monter, pour comparer nos chambres… 
Pendant quelques longues et intenses secondes, ils se regardèrent dans les yeux. Les lumières et les bruits du bar s’estompèrent. N’y tenant plus, elle finit par joindre ses lèvres aux siennes. Elle n’avait plus envie de goûter à quelque chose de différent. Tout bien considéré, cette escapade dans le passé était exactement ce qu’il lui fallait.
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